Les registres de langue

Un registre de langue (on dit aussi niveau de langue, ou encore, style) est un mode d’expression adapté à une situation d’énonciation  particulière. En effet, on s’exprime de façon différente selon qu’on s’adresse à un familier, à un inconnu, à un enfant, à un supérieur hiérarchique, et selon son âge, son milieu social, son niveau culturel. Il existe une gradation descendante entre les trois principaux registres de langue : registre soutenu, registre courant et registre familier. 
Le registre courant correspond à un langage correct, tant du point de vue lexical que syntaxique : les phrases sont quelquefois complexes, les principales règles de syntaxe sont respectées, avec quelques tolérances (quelques ellipses  et quelques abréviations lexicalisées. Les formes et le vocabulaire du registre courant oral sont généralement admis à l'écrit.
Le registre soutenu (ou soigné) est non seulement correct, mais il bénéficie d’une surveillance extrême. Employé surtout dans la littérature et la rhétorique, ce registre utilise principalement : Des phrases pouvant être longues (alors appelées périodes), avec une syntaxe souvent complexe :

Je me suis tellement accoutumé ces jours passés à détacher mon esprit des sens, et j’ai si exactement remarqué qu’il y a fort peu de choses que l’on connaisse avec certitude touchant les choses corporelles, qu’il y en a beaucoup plus qui nous sont connues touchant l’esprit humain, et beaucoup plus encore de Dieu même, qu’il me sera maintenant aisé de détourner ma pensée de la considération des choses sensibles ou imaginables, pour la porter à celles qui, étant dégagées de toute matière, sont purement intelligibles. (Descartes - Méditation quatrième) 
· Un vocabulaire rare :

Le firmament  / les cieux / l’azur … pour : « Le ciel… »
· Des figures de style recherchées :

Déjà la nuit en son parc amassait un grand troupeau d’étoiles vagabondes. (Du Bellay) 

Pour : « Déjà la nuit tombait et on apercevait les premières étoiles. » (métaphore)

· L’imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif (à l’oral comme à l’écrit) :

« Il fallait qu’il vînt » pour : « Il fallait qu’il vienne. »  
· Le passé simple et le passé antérieur de l’indicatif (à l’oral) :

« Je le vis quand je revins » pour : « Je l’ai vu quand je suis revenu. »
· La forme interrogative directe inversée :

« D’où m’appelles-tu ? » pour : « D’où est-ce que tu m’appelles ? »

· L’inversion du sujet après certains adverbes de liaison (tels que : aussi, ainsi, peut-être, etc.) :

« Ainsi, ai-je dû écourter mes vacances » pour : « Ainsi, j’ai dû écourter mes vacances. »
Il existe un degré supérieur au niveau soutenu, principalement utilisé dans la poésie et la tragédie, et qui use d’un vocabulaire spécifique, de constructions archaïques ou sophistiquées , etc. C’est le registre sublime (ou encore, noble ou relevé).
Le registre familier n’est pas totalement correct, mais il demeure admis sous certaines conditions. Il correspond au langage courant mais avec un grand nombre de libertés. Ce registre utilise:
· Une syntaxe simplifiée et souvent approximative : des phrases courtes, parfois inachevées, ou au contraire, interminables; des phrases nominales, souvent asyntaxiques, des interjections fréquentes; l’utilisation de la juxtaposition paratactique :
(1)Au bureau, un de mes collègues, sa femme, elle a eu un bébé.
Pour : « La femme d’un collègue du bureau a eu un bébé. »

· De nombreuses abréviations non encore lexicalisées :

(2)T’es là ? / phone / p’tit dèje
Pour : « Tu es là ? / téléphone / petit déjeuner »

· La forme interrogative directe (par changement intonatif, sans inversion ni mot interrogatif) :

(3) « Tu m’appelles d’où ? » pour : « D’où est-ce que tu m’appelles ? »

· La forme interrogative avec est-ce que au lieu de l’inversion :

(4)  « Est-ce qu’il est là ? » pour : « Est-il là ? »
· La suppression de ne dans la négation :

(6)  « J’ai pas bien dormi cette nuit » pour : « Je n’ai pas bien dormi cette nuit. »

· Le pronom sujet on à la place de nous :

(7) « Nous, on viendra » pour : « Nous, nous viendrons. » 
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